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La Poste décidera seule
MORGES

Doris Leuthard a 
répondu à la pétition 
concernant la 
fermeture de l’office 
de poste de Morges 3.

A la fin du mois de janvier, la péti-
tion s’opposant à la fermeture de 
l’office de poste de la Grosse Pierre –
initiée par l’ancien syndic Eric Voruz
et ayant récolté près de 800 signatu-
res – avait été transmise au Conseil 
fédéral. Doris Leuthard y a désor-

mais donné réponse. Rappelant la 
diminution du trafic au sein des 
offices de poste, la conseillère fédé-
rale a souligné dans son courrier le 
fait que «le Conseil fédéral n’inter-
vient en principe pas dans les affaires
opérationnelles de la Poste. La Poste 
assume l’entière responsabilité de ses
décisions, y compris celles concer-
nant la fermeture d’offices de poste 
ou leur transformation en agences.»

Le géant jaune sera alors le seul
maître du destin de l’office de Mor-
ges 3. La commune pourrait toute-
fois saisir la Commission fédérale 
de la Poste (PostCom) si l’office 
venait finalement à fermer. E.N.

L’avant-goût du musée Paderewski
MORGES

En prologue du Musée 
Paderewski, une 
exposition sur le 
musicien prend place 
à l’Espace 81.

L’exposition «teasing», comme l’a 
qualifiée la présidente du Conseil 
de Fondation Paderewski Vera 
Michalski, sur la vie d’Ignace Pa-
derewski à l’Espace 81 a eu droit à
un vernissage dans les formes 
mardi 8 mars. Les affiches explica-

tives sur la vie du grand musicien 
polonais exposées avaient déjà été
présentées en 2012 au Casino de 
Morges à l’occasion de la visite du
président polonais Bronislaw Ko-

morowski. Elles ont été créées à 
cette occasion par la Fondation 
Archivum Helveto-Polonicum, 
que le président du Conseil, Jacek 
Sygnarski, représentait au vernis-
sage, en collaboration avec l’am-
bassade de Pologne à Berne.

«Le but de cette «exposition-
teasing» est de donner un prologue
à l’ouverture de la salle Paderewski
au musée du Château de Morges, 
de rappeler qui il était et de rendre
honneur à ce grand citoyen mor-
gien. L’exposition permanente sera
cependant plus interactive et plus 
d’informations seront données», 
explique Vera Michalski. C.W.

Vera Michalski et Jacek 
Sygnarski. Wojciechowski

Ils mettent l’univers à portée de tous
MORGES

Le club d’astronomie 
de Morges va bientôt 
recevoir le premier 
Handiscope de Suisse.

Grâce à une levée de fonds et la 
motivation de ses membres, les As-
tronomes amateurs de la Côte (AS-
TRAC) s’apprêtent à accueillir un 
petit nouveau au sein du club: un 
Handiscope. Un instrument qui 
permet aux personnes à mobilité 
réduite de pouvoir observer le ciel.

«Ces dernières années, nous
avons eu plusieurs visites de person-
nes en chaise roulante et nous avons
constaté une certaine frustration 
puisque, assises, elles ne pouvaient 
pas accéder à l’oculaire, explique la 
présidente de l’ASTRAC Sabine 
André. Nous avions donc toujours 
en tête l’idée de trouver une solu-

tion à leur proposer.» Il y a deux 
ans, lors d’une visite aux Rencontres
du ciel et de l’espace à Paris, les 
astronomes de la région tombent 
sur un Handiscope présenté par 
l’association «Des Etoiles pour 
Tous». Grâce à sa hauteur adaptable
et à son ergonomie générale, il per-

met aux personnes en chaise rou-
lante, mais aussi aux personnes 
âgées ou enfants, d’observer le ciel 
en direct. «On s’est tout de suite dit 
que ce serait la solution idéale, 
d’autant plus que notre observatoire
de Marcelin est entièrement accessi-
ble aux personnes handicapées.»

|Récolte de fonds
«Nous avons dû trouver environ 
8000 fr., soit presque le double 
d’un télescope standard», reprend 
la présidente. En quatre mois, la 
somme est réunie et la commande 
a pu être passée au mois de janvier 
chez Axis Instruments, l’entreprise 
française spécialisée qui a mis au 
point le Handiscope.

«A ma connaissance, nous se-
rons le premier club en Suisse à 
acquérir un de ces instruments, se 
réjouit Sabine André. A terme, en 
plus de pouvoir recevoir des per-
sonnes à mobilité réduite lors de 
nos soirées publiques, nous aime-
rions faire découvrir cet instru-
ment à d’autres clubs et, pourquoi 
pas, former quelques éducateurs 
spécialisés à l’utiliser pour en faire 
profiter le plus grand nombre.» 
Pour cela, il faudra encore patien-
ter un peu, puisque le Handiscope 
devrait être livré au milieu de l’an-
née. DOR

Jean-François Soulier, président de «Des étoiles pour tous» et Emmanuel 
Mallart, ingénieur d’Axis Instruments. E. Mallart, Axis Instruments

BRÈVES
MORGES
Les résultats 
en direct
ÉLECTIONS ❘ Les citoyens 
de plusieurs communes du 
district sont appelés à se pro-
noncer ce week-end lors du 
2e tour des élections communa-
les. Dimanche, dans le courant 
de l’après-midi, retrouvez sur 
notre site Internet 
(www.journaldemorges.ch) le 
nom des derniers élus à Mor-
ges, Tolochenaz, Etoy ou en-
core Buchillon.

Nouvelles 
scènes

FESTIVAL ❘ L’air de rien, cela 
fait déjà cinq ans que Diabolo, 
le festival dédié aux enfants, 
prend place sur l’Esplanade du 
Théâtre de Beausobre. Pour 
cette édition anniversaire des 
11 et 12 juin prochains, Dia-
bolo Festival étoffe sa program-
mation et ajoute deux nou-
veaux espaces scéniques. Ce 
sont donc 15 spectacles diffé-
rents pour 80 représentations 
qui seront proposés aux pa-
rents et leurs enfants de 2 à 
10 ans. Gaëtan, les Kids Mon-
key et Le Génie de la Boîte de 
Raviolis seront de la partie. 
Tout le programme sur 
diabolofestival.ch.

AVIVO aide à 
la déclaration
MORGES ❘ Si pour certain 
remplir sa déclaration d’impôt 
ne pose aucun problème, ce 
n’est pas le cas de tout le 
monde. L’association de dé-
fense des retraités, AVIVO, 
propose son aide à la salle du 
Grenier bernois les vendredis 
de 14 h à 17 h jusqu’au 15 avril.

PUBLICITÉ

La commune reprend le social

La Municipalité 
a réalisé en 2014 
un diagnostic 
social. Partant 
des constats, 
elle a soumis au 
législatif une 
politique de 
cohésion sociale.

L’
exécutif morgien a le
regard tourné vers
l’avenir. Face aux
évolutions sociodé-

mographiques et urbaines qui at-
tendent la ville, la Municipalité a 
décidé de mettre en place une
politique de cohésion sociale dans 
le but de maintenir la qualité de 
vie de la cité. «Notre rôle n’est pas
seulement de construire, mais 
également d’avoir une approche 
humaine, explique le syndic Vin-
cent Jaques. Les propositions que 
nous faisons ne sont pas tant là 
pour développer ce qui existe,
mais surtout pour se montrer plus
efficace et pour répondre aux be-
soins et défis sur la longueur.»

Pour faire le point sur la situa-

tion actuelle, la commune a 
chargé un mandataire d’établir un
diagnostic social. «Il en ressort 
notamment que l’offre de presta-
tions pour les seniors est étoffée,
mais que l’on ressent également 
un essoufflement des bénévoles», 
analyse Sylvie Podio, municipale 
en charge de la jeunesse, sécurité
sociale et logement. Quant à la 
jeunesse, le constat est moins bon.
S’il existe de nombreuses presta-
tions, elles restent peu connues.
Enfin, en ce qui concerne les lieux
de rencontre, ils sont tout simple-
ment insuffisants.

| Quelle politique?
Ce diagnostic a également mis en 
lumière que la plupart des presta-
tions sociales étaient déléguées à 
des tiers. Fort de ces constats, la 
Municipalité a décidé de travailler 
sur deux axes de développement: 
l’amélioration de la coordination 
et le déploiement des activités de 
terrain. Pour sa mise en œuvre, 
elle compte notamment reprendre
les activités de Couvaloup 12 et du
travail social de proximité, deux 
domaines jusque-là plutôt auto-
nomes. «Ce dispositif nous per-
mettra d’avoir une gestion directe
des actions, de toucher des publics
cibles plus larges, d’orienter des 
prestations en fonction des be-
soins de la population, de disposer
d’une seule équipe pluridiscipli-
naire et de maîtriser les coûts», 
estime Sylvie Podio. |

Par Julien Lambert

■ Deux postes créés
Dans le préavis pour la mise en œuvre de sa politi-
que, la Municipalité prévoit la création de deux 
postes. Le premier concerne un coordinateur de 
cohésion sociale avec pour objectif la mise en place 
des projets spécifiques, le second un travailleur 
social de proximité. «La création de ce deuxième 
poste nous permettrait de compléter l’équipe en 
place. Aujourd’hui, nous n’avons qu’un seul tra-
vailleur social, c’est trop peu», constate Sylvie 

Podio. Le Conseil verra-t-il d’un bon œil les 
280 000 francs de charges supplémentaires engen-
drées par ces postes? «J’espère qu’il sera sensible 
aux changements à venir. C’est un projet de so-
ciété, estime Vincent Jaques. Il ne faut pas se limiter 
à la simple lecture financière de ces enjeux. Avec 
nos effectifs actuels, nous n’arrivons plus à répon-
dre aux demandes. Il s’agit donc également d’un 
rattrapage.»

En 2012, Couvaloup 12 fêtait ses 30 ans. Hermann

MORGES ❘ POLITIQUE DE COHÉSION SOCIALE


